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PRÉFACE


Depuis des décennies, deux pratiques sportives s'affrontent : le sport de compétition dont la finalité est de grimper dans la hiérarchie vers le haut niveau – avec son cortège de blessures invalidantes, d'arrêts prolongés, de dépressions... - et le sport de santé où la finalité est d'entretenir son capital organique afin que, sur la durée de la vie, le corps soit un partenaire efficace et obéissant.


Le docteur Philippe Tissié (1852-1935), l'un des pionniers de la médecine du sport – on disait alors hygiéniste – avait bien identifié cette dualité aux objectifs finalement très différents.


La méthode suédoise privilégie la force par la santé et non la santé par la force


Il justifiait son choix dans son ouvrage de référence : L'éducation physique et la race publié en 1919 : « Deux formules de vie opposées l'une à l'autre sont en présence. La formule grecque émotive, olympique, sportive et combative est la Santé par la Force. La formule suédoise rationnelle, physiologique et constitutive est la Force par la Santé. Celle-ci s'affirme en une vérité éducative ; celle-là constitue une erreur physiologique à laquelle nous sacrifions depuis 2000 ans. La formule suédoise a fait ses preuves d'excellence au cours d'un siècle sur tout un peuple. Elle les fournit chez tous les peuples et sous toutes les latitudes où elle est appliquée. Elle se résume en trois mots : Santé, Travail, Longévité. »


Néanmoins, le propagandiste français de la méthode suédoise de Ling n'est pas un novateur dans la découverte de la relation entre l'impact de l'exercice physique sur les performances cognitives. Au XVIe siècle, Michel de Montaigne (1533-1592) avait résumé de façon parfaite l'influence du corps sur l'esprit et vice versa : « Mes pensées dorment si je les assois, mon esprit ne va que si mes jambes l'agitent ». De même, Jean-Jacques Rousseau (1712-1778), deux siècles plus tard, avait lui aussi bien compris que pour que le couple « charpente corporelle/matière grise » fonctionne en harmonie, il fallait que l'organisme soit en parfait état de marche. Ainsi, le philosophe genevois avait constaté de façon empirique « Plus le corps est faible plus il commande ; plus il est fort, plus il obéit ».


Souvent, dans mon exercice médical, il m'est arrivé pour convaincre mes patients de pratiquer régulièrement une activité physique, de rappeler les citations de ces deux personnages emblématiques de la littérature française.


Par ailleurs, ma « rencontre » avec le Dr Philippe Tissié propagandiste de la vélocipédie dès le milieu des années 1880, notamment à l'adresse des femmes, se situe au début des années 1970 au moment de la rédaction de ma thèse de médecine centrée sur mon implication dans le suivi des cyclistes de compétition : « Activités médicales au sein du cyclisme de compétition » - Thèse de médecine, Toulouse, 1974, n°128 (Pdt Pr André Gédéon).


En effet, pendant cette période, j'ai été amené à consulter une grande partie des textes consacrés à la médecine du cyclisme. Parmi ces ouvrages, j'ai lu avec intérêt « L'Hygiène du vélocipédiste » et « Le Guide du vélocipédiste », tous deux signées par Philippe Tissié.


Philippe Tissié dénonce l'illusion de combattre la fatigue par des stimulants


Un troisième livre « L'Education physique et la race » édité en 1919 allait enrichir mes connaissances sur l'historique du dopage. Dès cette époque, le médecin hygiéniste d'origine ariégeoise distingue deux catégories de substances à éviter dans la pratique sportive. Il ne parle pas de produits dopants mais d'endormeurs de la fatigue et d'usuriers du système nerveux. Son éclairage peut profiter à tous ceux consommant des médicaments sans raison : « Sous la désignation d'aliments d'épargne, on comprend, à tort, les excitomoteurs du système nerveux, tels que le café, le thé, le maté, le cacao, la coca, la kola, etc., qui permettent de fournir l'effort sans que la sensation avertisseuse de la fatigue soit perçue. Il ne s'agit pas d'une épargne, mais d'une dépense plus grande de forces, et d'une fatigue plus profonde qui en résulte, provoquée par une illusion sensorielle de force. Ces excitomoteurs « camouflent » la fatigue ; ils l'endorment, la rendent ainsi imperceptible aux centres d'analyses. La sensation de fatigue est salutaire, elle avertit qu'on ne doit pas dépasser la limite extrême, de l'effort qu'il faut arrêter sous peine de désordres graves. Supprimer ce signal d'alarme à l'aide d'un excitomoteur, c'est laisser le corps sans défense. »


De même, à propos des usuriers du système nerveux, il en dénonce les pièges : « S'il ne faut utiliser qu'avec circonspection les endormeurs de la fatigue, il faut pourchasser les usuriers, prêteurs à gage, provocateurs de dépenses de forces de l'économie et créateurs de fatigue non seulement pour l'individu mais pour la race, dans l'hérédité. Ces poisons, d'autant plus stupéfiants qu'ils sont d'abord exaltants, attaquent les sources de la vie parce que leur action se localise surtout dans la cellule nerveuse qu'ils ébranlent et qu'ils détruisent (…) je veux parler de l'alcool, de la morphine, de l'opium, de la cocaïne, de l'éther, du haschich, etc. de tous les stupéfiants tueurs de race, parce que tueurs du système nerveux grand maître de la vie et par celui-ci, ayant un effet nocif sur l'hérédité. »
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